
LA REVUE 
ET L'INNOV 

IV - DES APS A L'EPS : 
QUEL OBJET 
D'ENSEIGNEMENT 
POUR L'EDUCATION 
PHYSIQUE ? 
Une d idac t ique n 'existe que corrélati­
vement à un objet : il n 'y a donc que des 
d idac t iques part icul ières , dites encore 
discipl inaires , dans la mesure où elles 
renvoient à des con tenus (d 'enseigne­
ment) spécifiques. 

Quel est, alors , l 'objet d ' ense ignement de 
l 'EP ? Quest ion essentielle qui , histori­
quemen t , a reçu des réponses nuancées . 
Aujourd 'hu i , encore , elle est source de 
profondes divergences : pour certains, 
c'est le sport en tant que pra t ique sociale 
qui doit être le suppor t de l 'action d idac­
t ique, p o u r d 'aut res c'est le système des 
sciences qui désigne le mouvement , la 
motrici té c o m m e objet d ' ense ignement 
(cf. encadré) . 

L'EDUCATION P H Y S I Q U E 
ET SPORTIVE 

Entre 1950 et 1982, pour 514 articles 
d idac t iques réper tor iés , nous avons 
identifié 63 APS fournissant la mat ière 
de 570 i l lustrat ions d idac t iques . Par 
APS, nous en t endons la plus peti te unité 
de pra t ique d ' une activité ayant ses rè­
gles p ropres : le football , la gymnas t ique 
au sol, le saut en hauteur. . . Mais , une 
même APS peut faire l 'objet de plusieurs 
articles dans l ' année (par exemple : deux 
articles d idac t iques p o u r le rugby en 
1950) ou p o u r une pér iode d o n n é e 
(exemple : six articles d idact iques sur le 
rugby entre 1950 et 1960). 
N o u s par lerons dans ce cas « d' i l lustra­
t ions d idac t iques ». 

Inversement , un même article d idac t ique 
( U A D ) peut t rai ter de plusieurs APS : 
par exemple dans la revue EPS n° 1 
(1950), sont s imul tanément concernées 
différentes spéciali tés a thlét iques : cour­
ses, sauts , lancers . 
Il y a une très nette t endance à l 'enrichis­
sement et à la diversité de l 'objet d 'en­
seignement de l 'EP : il couvre 31 APS 
différentes entre 1950 et 1960, puis 41 et 
52 pour les deux pér iodes suivantes , 
1961, 1971, 1972. 1982. On doit cepen­
dant constater que le nombre moyen des 
i l lustrat ions d idac t iques par APS dimi­
nue sensiblement entre 1950 et 1982. 
C o m m e n t l 'expl iquer ? D ' u n e part , la 
diversification des APS didact isées cor­
respond à un émiet tement des articles 

DE L'OBJET CULTUREL 
A L'OBJET D'ENSEIGNEMENT 

Didactique ou didactiques ? Ainsi parle-t-on de la 
didactique de la lecture, de l'écriture, de l'ortho­
graphe et l'on regroupe cet ensemble sous l'ex­
pression didactique du français. On pourrait 
différencier les didactiques de l'arithmétique, de 
la géographie, de la mécanique, de la biologie... 
pour accéder à la didactique des mathématiques, 
de la physique et, plus généralement encore à la 
didactique des sciences. A un ultime degré, on 
n'évoquera plus que la didactique. Comme le 
soulignent F. Halbwachs et G. Vergnaud : « les 
notions générales qu'on peut donner à propos de 
la didactique deviennent plus riches quand on 
prend un domaine plus particulier, et plus le 
domaine est particulier, plus on peut dire de 
choses » [3]. Ainsi, le point de vue général 
expose-t-il au risque d'occulter toute spécificité, 
et cela reste vrai pour l'éducation physique, 
particulièrement lorsqu'il s'agit d'identifier l'ob­
jet de son enseignement. Or, l'objet d'enseigne­
ment exprime l'objet culturel tout comme l'Edu­
cation est une expression de la Culture (G. de 
Landsheere). C'est d'ailleurs bien dans ces condi­
tions qu'une discipline d'enseignement peut fi­
gurer dans les programmes scolaires ; il faut 
qu'elle ait une représentativité culturelle, c'est-
à-dire un certain degré de dignité, de légitimité, 
(qu'ont perdu aujourd'hui le latin, le grec ou la 
rhétorique) de généralité (le breton ou la pelote 
basque ne peuvent avoir qu'une représentativité 
culturelle régionale). Or, ce qui est rare ne peut, 
par définition, être rendu obligatoire. Mais il faut 
encore que cette discipline d'enseignement ait 
une utilité : le législateur ne saurait faire entrer 
dans les programmes d'enseignements des acti­
vités inutiles ou dont les finalités et objectifs 
seraient en contradiction avec l'idée qu'il se fait 
des rapports de l'homme et de la société. Il y a 
donc nécessairement un rapport explicité entre 
une discipline d'enseignement et le système des 
finalités que poursuit l'Ecole. Il suffit de penser 
aux conditions d'introduction d'un nouvel ensei­
gnement dans les programmes scolaires (l'in­
formatique par exemple) ou de reapparition d'un 
enseignement (l'instruction civique, la morale). 
A quel objet culturel se réfère l'éducation physi­
que ? Selon quelles opérations cet objet culturel 
est-il transformé en objet d'enseignement. Qu'il 
s'agisse du « mouvement » qui trouve ses assises 
culturelles dans le système des sciences (en­
semble des savoirs et connaissances le concer­
nant) ou des APS qui renvoient à leur pratique 
sociale, l'objet d'enseignement de l'EP n'exprime 
qu'une partie de l'objet culturel : l'Ecole ne peut 
jamais offrir toute la richesse et la diversité de la 
Culture, ni la faire vivre dans sa forme existen­
tielle et contextualisée. L'identification d'un objet 
d'enseignement repose sur des choix. 
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didac t iques : une même APS d o n n e lieu 
à un article, parfois deux , plus ra rement 
trois ou qua t re dans la même année . 
D 'au t re part , les articles d idac t iques 
co r re spondan t à des g roupemen t s de 
spécialités sont de plus en plus rares (cf. 
tableau 1). 

Il semble d o n c que le travail de d idact i -
sat ion s 'opère de plus en plus sur des 
spéciali tés au dét r iment d ' a p p r o c h e s 
plus globales , ce qui t radui t une évolu­
t ion dans les app roches éducat ives du 
sport . Par exemple , l ' ensemble des 
sports collectifs plus l 'a thlét isme et la 
gymnas t ique voient leur représentat ivi té 

baisser régul ièrement : 64 % de 1950 à 
1960, 51 % d e 1961 à 1971, 40 % de 1972 
à 1982. Ceci profite essent iel lement aux 
activités de pleine na ture ( A P P N ) qui 
voient leur représentat ivi té passer suc­
cessivement de 6,45 % (1950-1960) à 
17,07 % (1961-1971), enfin à 26,92 % 
(1972-1982). Ce décl in relatif des sports 
de base pourra i t s 'expl iquer par la mar­
ginal isat ion de l 'a thlét isme qui est dé­
passé en pourcen tage d ' i l lus t ra t ions di­
dac t iques par les A P P N entre 1972 et 
1982 et p ra t iquemen t rejointe par les 
A P E X (nous y rev iendrons en fin de ce 
chapi t re) . 
C e p e n d a n t , il resterait à démont re r que 
cette réalité « littéraire » cor respond à 

celle du terrain. Tout d ' abord la na ture 
des équ ipemen t s des é tabl issements sco­
laires accentue la pra t ique des sports de 
base ; ensui te , la montée des A P P N 
s 'expl ique moins par une t ransformat ion 
radicale des pra t iques éducat ives que 
par l ' incursion de témoignages de plus 
en plus nombreux en p rovenance d 'éta­
bl issements bénéficiant d 'un environ­
nement géograph ique privilégié. 
La différenciat ion et l ' augmenta t ion des 
APS didact isées (et d o n c l 'extension de 
l 'objet d ' ense ignement de l 'EP) profite 
essent iel lement aux activités non tradi­
t ionnel les et. dans une mo ind re mesure , 
à la gymnas t ique . 

DE L'OBJET CULTUREL 
A L'OBJET D ' E N S E I G N E M E N T 

11 reste à explici ter les modal i tés du 
passage de l 'objet culturel (les pra t iques 
sociales d 'APS) à des objets d 'enseigne­
ment (les pra t iques scolaires d 'APS qui 
dés ignent l 'EP). Devant la diversité des 
pra t iques sociales (quant i ta t ivement , en 
n o m b r e de spéciali tés pra t iquées ; quali­
ta t ivement , en rappor t avec les manières 
de les pra t iquer) , il y a nécessité d 'un 
choix qui est le plus souvent effectué par 
u n e classification dont l 'objectif est 
d 'é tabl i r des rappor t s d ' intell igibil i té 
ent re les APS . D an s le m ê m e temps , les 
APS ainsi re tenues sont rappor tées à un 
système de finalités qui a p o u r fonction 
d e les légitimer. 

Tableau 1 : groupement des articles didactiques 
par spécialisé 

Il y a une très nette tendance à la 
diversification de l'objet 
d'enseignement de l'EP. 
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Les classifications 
ou l'illustration par l'exemple 

Le but des classifications pédagogiques 
est bien d ' in t rodui re des rappor t s de 
simil i tude entre les APS, d o n c une intel­
ligibilité permet tan t d ' i l lustrer des for­
mes privilégiées de relation au corps et 
aux pra t iques sport ives. N o u s avons eu 
tout na ture l lement recours à la classifi­
cation p roposée par la p rogrammat ion 
de 1968. Elle nous permet d 'observer si 
les pourcen tages at tr ibués à chaque acti­
vité (répart i t ion moyenne des séances) 
sont respectés par la pol i t ique rédac­
t ionnel le de la Revue EPS. 
En met tant en rappor t les trois titres de 
la p rog rammat ion de 1967 avec le nom­
bre d ' i l lustrat ions d idac t iques relevées 
d a n s la Revue EPS, nous pouvons 
constater un équil ibre relatif entre les 
différents titres : 

- maîtrise du milieu. 39,9 % d' i l lustra­
t ions d idac t iques de 1950 à 1982 ; 
- déve loppement de la condui te motrice, 
25,3 % d ' i l lustrat ions d idac t iques de 
1950 à 1982 ; 
- déve loppement des facteurs psycholo­
gique et sociologique de la condui te , 
34.9 % d ' i l lustrat ions d idac t iques de 
1950 à 1982. 
En regardant plus finement l 'évolution 
de chaque titre, dans le t emps , nous 
observons des t ransformat ions qui , ce­
pendan t , n 'affectent pas l 'équil ibre des 
titres entre eux : 
- maîtrise du milieu : sur 33 années , ces 
activités conservent la première place 
quan t aux il lustrations d idac t iques ; el­
les le doivent à leur posi t ion d o m i n a n t e 
entre 1950 et 1971, puis à l 'essor des 
A P P N à part i r de 1972. Il faut cepen­
dan t , pour la pér iode 1972-1982. remar­
quer leur déclin ; 
- déve loppement de la condui te mo­
trice : entre 1972 et 1982, ces activités 
sont, dans des propor t ions remarqua­
bles, b e a u c o u p plus représentées quan t 
aux i l lustrations d idact iques . Une at ten­
tion nouvelle à soi [I], un déve loppement 
important des activités phys iques « dou­
ces » qui requièrent , de la part de l'élève 
un meil leur contrôle de soi, sont-ils à 
l 'origine de cet essor ? 
- déve loppement des facteurs psycholo­
gique et sociologique de la condu i t e ; sa 
stabilité tout au long des 33 années ré­
vèle la place impor tan te que les profes­
seurs d ' E P accordent aux activités de 
coopéra t ion et d 'oppos i t ion , i l lustrant 
ainsi la place privilégiée de la sociabili té 
et de la social isat ion dans les finalités de 
l 'EP. 
Le déve loppement des activités forte­
ment psychologisées par le biais de la 
maîtr ise et du contrôle ne cor respond 
pas pour au tan t à l ' abandon des activités 
t radi t ionnel les . 
Mais , nous re t iendrons que l 'extension 

de l'objet d ' ense ignement à un nombre 
d 'APS toujours plus grand cor respond à 
une t ransformat ion de son statut : à 
l 'esthétisation des pra t iques s 'ajoutent 
des objectifs de social isat ion. 
Il reste que ces t endances n'affectent pas 
l 'équilibre entre les trois g rands titres de 
la p rogrammat ion , d 'où cette idée que la 
Revue renforce la convict ion que l 'EP 
doit déve lopper ha rmon ieusemen t tou­
tes les composan tes de la personnnal i té . 
Nous ne sommes pas conva incus en 
part iculier par le déclin (apparen t ) des 
sports t radi t ionnels . Cer tes , gymnast i ­
que , a thlét isme et sports collectifs res­
tent, nous l 'avons dit, for tement implan­
tés dans les é tabl issements . Mais la ten­
dance actuelle à privilégier les A P P N et 

les A P E X offre quelque chose d'illu­
soire. M ê m e si la Revue EPS s'en fait 
largement l 'écho, il reste que ces activités 
sont encore marginalisées dans les éta­
blissements scolaires. Surtout , il nous 
appara î t qu'il n 'y a pas de différence de 
na ture entre un 100 mètres plat, un 
I 500 mètres , une épreuve de slalom ou 
de descente à ski ou en canoë kayak. Il 
s'agit dans tous ces cas d'effectuer une 
per formance qui impl ique un rappor t au 
corps de type compéti t i f et a thlét ique [2]. 
II est d o n c impor tant d 'envisager la 
construct ion d 'une autre classification 
qui p renne en compte les rappor ts exis­
tentiels qui tient le sujet à la pra t ique des 
APS (cf. encadré) . 
En bref, nous d i rons que si les modèles 

CLASSIFICATION (1) DES APS SELON LES MODELES EXISTENTIELS DE RELATIONS 

Hypothèse : Cette classification implique une conception de l'EPS selon laquelle sa mission éducative consiste 
à faire vivre, sous formes d'expériences vécues, chacun des modèles existentiels sur la durée de la scolarité 
obligatoire énoncés ci-dessous. 

26 Revue EP.S n°198 Mars-Avril 1986. ©Editions EP&S. Tous droits de reproduction réservés



athlé t ique, lud ique , gymnique , consti­
tuent les bases d e l ' enseignement de 
l 'EP, ils représentent chacun l 'un des 
g rands types de la relation que peut 
entre tenir le sujet avec le milieu exté­
r ieur normal isé , avec autrui et avec lui-
même. Ainsi , en dépi t du caractère for­
mel de toute classification, il appara î t 
que p e n d a n t ces t rente- trois années , la 
t radi t ion l'a la rgement empor té sur la 
nova t ion . L'objet d ' ense ignement n 'a 
j ama i s cessé de se rappor te r aux mêmes 
modèles existentiels, même si, sous pré­
texte de modern i sa t ion , il a pu renouve­
ler tout ou par t ie des APS suppor t s . 

Ainsi , avec un mach i avé l i sme 
consommé, les professeurs d'E.P. ont su, arguant du fait que l'évolution de la 
pratique sociale des APS n'était pas sans 
effet sur l'attitude des élèves, sur leurs 
motivations, joindre l'utile à l'agréable 
et préserver l'essentiel en cédant sur 
l'accessoire. 

L'ESPACE SCOLAIRE 
DES PRATIQUES D'APS 

Si l 'école doit être ouverte sur la vie, si 
l 'EP doit d o n n e r le goût et le besoin 
d 'une pra t ique régulière des APS et 
préparer l 'élève à assumer ses loisirs, il 
est ind ispensable d ' examiner les rap­
ports entre les APS scolaires et celles qui 
sont pra t iquées en dehors de l 'école. 

• L'olympisme scolaire 

Si nous écar tons de notre d é n o m b r e m e n t 
les pra t iques sport ives au sein des fédé­
rat ions affinitaires, nous cons ta tons qu'i l 
existe en France au 31-12-1981 : 
- 23 fédérat ions sportives o lympiques et 
46 fédérat ions sport ives non olympi­
ques . 

Or, en trente-trois ans , la Revue EPS a 
couvert un n o m b r e d 'APS (n = 63) ap ­
par tenant à 19 fédérat ions o lympiques 
(seules ne figurent pas : l 'escrime, le 
pen ta th lon m o d e r n e , les spor ts équestres 
et le tir) et à 15 fédérat ions non olympi­
ques . Quel le meil leure i l lustrat ion de 
l 'emprise des sports o lympiques sur 
l 'EP. 
Les spor ts fédéralisés les mieux implan­
tés à l 'école restent sans conteste l 'a thlé­
t isme, la gymnas t ique , la nata t ion et le 
footbal l , a lors que leur diffusion d a n s la 
popu l a t i on (à l ' except ion du football) 
reste tout à fait marg ina le . Ainsi, n'y-a-til 
guère d 'homogéné i t é entre l ' image des 
p ra t iques d 'APS en dehors de l 'école et 
celle de l 'EP. 
C'est dire que la pratique sociale n'affecte 
guère l'objet d'enseignement de l'EP : ce 
qui semble prouver que l'Ecole a sa propre 
logique éducative. On peut alors s 'inter­
roger sur la capaci té de l 'EP à innover 
puisqu 'e l le pe rpé tue l ' image de m a r q u e 
des spor ts les plus popula i res et les plus 
codifiés. Suscitant la conformité plutôt 
q u e la créativité, la d é p e n d a n c e à des 
normes plutôt que l 'expression des diffé­
rences , l 'EP banal i se la cul ture phys ique . 
Alor l 'Ecole place les élèves devant la 
par t ie la plus « dis t inguée » de la cul ture 
intellectuelle, elle impose au contra i re 
un rappor t de vulgari té à la cul ture 
phys ique . Les APS sont à l 'EPS dans la 
s i tuat ion inverse de la cul ture li t téraire 
pa r rappor t à l ' enseignement du fran­
çais . 

• Des normes de consommation 

Le m o d e de g roupemen t des APS que 
nous avons jusque- là a d o p t é r épond à 
des critères s t r ic tement pédagogiques en 
r appor t avec les condi t ions réelles d 'en­
se ignement . O n ne peut nier, en effet, 
que la p rog rammat ion et donc le choix 
des APS suppor t s sont dé terminés par 

les instal lat ions don t d ispose l 'équipe 
pédagogique . 
N o u s avons par ai l leurs fait l 'hypothèse 
q u e les pra t iques d 'APS s ' in t roduisaient 
d ' au t an t plus facilement à l 'école qu 'e l ­
les exigeaient un invest issement finan­
cier peu impor tan t . Normes spatiales et 
n o r m e s de coût seraient alors au pr in­
cipe m ê m e des possibil i tés de didact isa-
t ion des APS. N o r m e s de coût, car une 
A P S sera d ' au t an t plus facilement choi­
sie qu 'e l le exige un invest issement fi­
nanc ie r peu impor tan t par élève. Nor­
mes spat ia les , car une APS sera d ' au tan t 
mieux acceptée pa r l ' insti tution scolaire 
qu 'e l l e permet t ra un contrôle plus aisé 
des élèves. 

O n doi t d o n c cons idérer que si la rela­
t ion APS-EPS est significative de l 'ou­
ver ture de l 'Ecole sur la vie, les normes 
spa t io -économico-pédagog iques sont 
freinatrices de changemen t . Sauf à envi­
sager un au to- f inancement par les élèves 
ou l 'a t t r ibut ion de subvent ions , n o m b r e 
d ' A P S sont c o n d a m n é e s à être margina­
lisées. Si l 'on ajoute à cela les contra in tes 
adminis t ra t ives et pédagogiques , il est 
peu p robab l e d 'envisager avec opt i ­
m i s m e le renouvel lement de l 'objet d 'en­
se ignement de l 'EP. 
Q u e les sports collectifs, la gymnas t ique 
'et l 'a thlé t isme soient considérés c o m m e 
des « spor ts de base » relève de la t au to ­
logie. D ' au t r e s pol i t iques éducat ives (en 
d ' au t re s lieux, en d 'au t res temps) ont pu 
(ou pour ra ien t ) faire du tennis , du tir, de 
l 'escr ime, du pa t inage à roulet tes , du tir 
à l 'arc ou du yoga, les APS consti tut ives 
d e l 'objet d ' ense ignement de l 'EP. Le 
poids de l 'histoire et de la t radi t ion , les 
press ions é c o n o m i q u e et socio logique , 
les caractér is t iques inst i tut ionnel les et 
pol i t iques de l 'école française ont dicté 
cer tains choix . L'école doit-el le ensei­
gner le football plutôt que la valse à trois 
t emps , l 'a thlét isme plutôt que le yoga ou 
la p lanche à voile ? Privilégiant les inté­
rêts collectifs sur les besoins indiv iduels , 
le semblab le et le trivial pa r r appor t à ce 
qui est rare et désintéressé , l 'Ecole est 
organisée p o u r d i spenser un enseigne­
ment de masse et la Revue EPS ne peut 
qu 'enregis t re r le poids de ces cont ra in­
tes, même si occas ionne l lement , elle se 
fait l 'écho d' init iat ives d ' au t an t plus 
dé rou tan tes qu 'e l les p rennen t en défaut 
nos schémas habi tuels de pensée . 

(A suivre) Pierre Arnaud 
U R E R - EPS. Universi té - Lyon I 
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